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RÉSULTATS DES JEUX

Clinton Fearon passait par
La Vapeur samedi soir, gra-
tifiant le club de près de
deux heures de reggae old

school.
Il garde la voix forte et

tranquille, clame fièrement
« Don’t be a looser ! », après
avoir enchaîné ses titres fa-
çon sound system durant
toute la première partie du
set. Fearon joue à l’écono-
mie, titille lentement mais
sûrement son auditoire, un
public de fins connaisseurs
qui remplit honorablement
la salle.
Après cette première heu-

re très dense, il sort du « si-
lence » acclamé comme le
messie, lâche sa guitare et
arpente le devant de la scè-
ne béret vissé sur la tête, ser-
rant quelques mains avec
un large sourire. Peut-être
l’un des rares moments de
pause que s’octroie le chan-
teur qui emmène sa forma-
tion comme une locomoti-
ve.

Même sans tenir compte
de l’âge du valeureux rasta,
Fearon surprend par son
aisance de marathonien au
cours d’un set massif aux
basses surdimensionnées,
éclairée par deux guitares
aux sons clairs magnifiques,
dont les subtilités s’avèrent
trop souvent étouffées par
basses et delay aux accents
brutaux. Il se lance dans une
relecture très roots, parfois
un peu dénudée de ses titres
les plus efficaces, accommo-

dée pour un festival en plein
air bien que l’ensemble reste
définitivement canon.
Dans son dernier souffle,

la soirée gagne encore en
rondeur et en accélération,
la salle bien chauffée se lais-
se aller en rythme et attend
bruyamment le rappel. Pas
de déception dans ses der-
nières minutes qui con-
cluent une performance dé-
marrée comme un zeppelin
pour atteindre un final hau-
tement délectable.

MUSIQUE

Fearon, tendreetmassif

Clinton Fearon s’est dépensé sans compter. Photo Didier Taberlet

La pet i te entrepr ise
d’Ibrahimneconnaît
pas lacrise,pasmieux

queMaaloufpourouvrir les
portesduCèdre.Etpourtant,
rienàchercherducôtédesso-
norités de sonpatronyme.
Non,leseulargumentestque
samusiqueestarrivéeàuntel
pointdemixitéquelaplacerau
cœurdeChenôveestunsym-
boled’évidence.Onl’entend
depuisquelquesannées,le“vi-
vreensemble”estleslogandes
villesenborduredegrandcen-
tre,vivreensembleestaussice
qui préside aumélangedes
mélodies et rythmiques tra-
céesparlecomboprésidépar
IbrahimMaalouf.Lepremier

concertdonnédanslanouvel-
lesalle,autrèsbeléquilibreen-
treéquipementmoderneélé-
g a n t e t a r ch i t e c t u r e à
l’italiennetrèsouverte,prend
doncdesalluressérieusesde
joyeuxmelting-pot.
“Frontman”aussihumble

quemalicieux,IbrahimMaa-
loufassureunebelle interdé-
pendanceentrelesmusiciens
auplateau. Le concert s’en
trouvealorsrenduauseulplai-
sirdejouer,cequidansl’arène
duCèdre,n’estpaspeudecho-
se.Lejazzsubit lesassautsdu

plusvif desmixages, envoie
danserailleurstoutesoi-disant
pureté.Rockprogressif,hard
rockoucoquetteriedegladia-
teur,arpègesdeguitaresfaçon
post-rocketsolodetrompette
pro-be-bop,saccadessonnées
auFender rhodesetbatterie

façonheavymétal, toutcon-
courtàcequelesmélodieset
les riffs venusd’Orient frap-
pent sans faillir l’oreille de
l’auditeur.Àvoirlesquasi-mil-
lespectateursdeboutetlabon-
nemoitié,fidèleautrompettis-
te, siffler inextensoou,plus
tard,chanterlethèmedeBei-
rut,oncomprendcequepeut
être un baptême d’équipe-
mentculturelréussi !
Onnediscuterapas forcé-

mentde laqualitéde lamusi-
quedutrompettistemaisqu’el-
le balance entre hommage
discret auxphrasésdeChet
Baker(Busy,Beirut)ouaufeu
de lamusique“arabophone-
andalouse”,qu’ellerapproche
les territoiresdu jazzetde la
grandevariété,cettemusique-
làestvéritablementvivante.
Aussi vivante qu’une salle
commeleCèdrequi,àlalectu-
rede sesnombreuxéquipe-
mentsetdesoncataloguede
saison, promet de le rester
longtemps.

MUSIQUE. IbrahimMaalouf a donné le premier concert de la nouvelle salle de Chenôve.

OuverturecuivréepourleCèdre

Samedi soir à Chenôve,

pour la première fois, le Cè-

dre était comble pour ap-

plaudir le jazzman Ibrahim

Maalouf.

Ibrahim Maalouf propose une musique véritablement vivante. Photo Roxanne Gauthier
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CINÉMA
Dijon : le palmarès des Écrans l’aventure
La Toison d’or du film d’aventure (doté de 5 000 € par la ville
deDijon)aétédécernéeàNomadedesmers, un filmdeCoren-
tin de Chatelperron qui a également obtenu le Prix Ushuaïa
TVainsiquePrixdes jeunesde lavilledeDijon.LePrix spécial
du jury aétédécernéà leMondedeglacede JérômeMaison, le
Prix Jean-Marc-Boivin àChina Jamd’EvrardWendenbaumet
lePrixAlain-BombardàJolokiad’ÉricBellionetPierreMeisel.
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